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Le Coup d’Etat au Soudan démontre l’impasse
mortelle du démocratisme interclassiste

Lelundi25octobrelesmilitairessoudanaisontassumél’intégralitédupouvoir,décrétant l’étatd’urgenceetdissolvant
legouvernementenplace, arrêtant lepremier ministreet, les jours suivantsdes responsables politiques dumouvement
démocratique.

Endépit d’une féroce répression le gigantesque mouvement de révolte de 2018-2019, avait débouché sur la chute
dudictateurel-Béchir, après30ans àla têtedupays ;venuaupouvoir aprèsuncoupd’Etatenjuin1989, ilétait renversé
enavril2019par lesmilitairesquijugeaientnécessairedeseséparerdecepersonnagehonnipourmieuxpréserver l’ordre
établi.

Constituésen« ComitéMilitairedeTransition », leschefsmilitaires selivrèrentàdesanglants massacrespourcasser
la révolte ; on estime en particulier à plus d’une centaine de morts la répressionpar les miliciens du FSR (« Forces de
soutienrapides »)etlessoldats,débutjuin2019,d’unsit-inpacifiquedevantlequartiergénéraldel’arméedans lacapitale
Khartoum. Mais malgré la répression les manifestations et grèves continuaient massivement pour unchangement de
régimeet la findupouvoir des militaires, lorsqueenjuillet les dirigeants dumouvement– les« Forces dela libertéetdu
changement »quiregroupentdes partis bourgeois etpetitsbourgeois, des organisations syndicales et lePCSoudanais
–, arrivaient sous un parrainage impérialiste à un accord avec le CMT : formation d’un gouvernement provisoire, le
« ConseildeSouveraineté »(CS), avecdeuxmilitairescommeprésidentetvice-présidentetunpremier ministrecivil ;
puis, au bout de 21 mois, devait être formé un gouvernement entièrement civil et des élections devaient avoir lieu. Ce
sontprécisément leprésidentduCS, legénéralBurhan, chefde l’armée, et levice-présidentHemetti, chefdesFSR,qui
sont les dirigeants de ce coup d’Etat, réalisé peu de temps avant de céder la place aux civils !

BurhanetHemettinesontpas seulementdes anciens piliers du régimedictatorialetdes responsables directs deses
crimes (notammentauDarfour); ilsreprésententaussidesintérêtséconomiques importants, l’arméegérantuncomplexe
militaroindustriel, tandisque lesFSR,milicesparamilitaires réputéesparfoisêtrepluspuissantesquel’arméerégulière,
exploitent de façon opaque des mines d’or et d’autres entreprises (1). Ils sont en outre liés à l’Egypte ou à l’Arabie
Saoudite où des contingents des FSR sont allés aider les troupes saoudiennes contre les rebelles yéménites.

Les démocrates avaient présenté le gouvernement provisoire comme une grande victoire de la « révolution »
soudanaise, mais son action a démontré qu’elle était la réalité de cet accord avec les militaires. Le gouvernement a
bénéficié de la fin des sanctions américaines, mais en contre partie de prêts du FMI et de l’allégement de la dette du
Soudan, il a accepté de supprimer la plupart des subventions aux produits de première nécessité ; le résultat est que,
selonlesstatistiques officielleselles-mêmes, l’inflation,galopantedepuis l’instaurationdugouvernementde transition,
atteignait les 400% en rythme annuel dès le mois de juin !

Pressédesatisfairelesdesideratadesmilieuxfinanciers internationaux, legouvernementl’étaitbeaucoupmoinspour
ce quiest des revendications des masses ; il a biensûr fait la sourde oreille aux demandes de faire passer en jugement
les responsables desmassacres de2019–cesontleprésidentet levice-présidentduCS !Lesconditionsdes prolétaires
ontcontinuéàsedétériorer etdenombreux licenciements de travailleurs ayant revendiquéonteu lieu.Unenouvelle loi
sur les syndicats étaitbienenpréparation,mais cette loiprévoyaitde limiter l’actionrevendicative ;cette loirépressive
étaitpourtantapprouvéepar lePCSoudanais et l’ « AssociationdesProfessionnelsSoudanais »(SPA, rassemblement
de syndicats où le PC est influent) (2)! Le PC est avant tout intéressé à l’union avec les partis démocrates bourgeois,
et comme ses collègues du monde entier, il sacrifie les intérêts prolétariens à la perspective de défense de l’Etat et de
l’économiedupays.

Ledésenchantementvis-à-visdugouvernementdetransitionallaitdonccroissant ; et les chefs militaires, évoquant
un risque de troubles sociaux, ont considéré que ce gouvernement ayant épuisé sonutilité (faire passer sans réactions
notables les mesures anti sociales et anti prolétariennes) et risquant de s’attaquer à leurs intérêts particuliers, il fallait
passer à l’action. Ils ontmêmeprobablement attisé les troubles en laissantdes forces régionalistes proches de l’ancien
dictateur, bloquer Port Soudan (enprotestationcontre les avantages accordés à d’autres régions), lepoumondu pays,
cequiaentraînédegravespénuriesdans lacapitale. Ilsontmobilisédeséléments religieuxpourdesmanifestationscontre
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legouvernement.
Dans ce climat de tension croissante une tentative de coup d’Etat était déjouée le 21 septembre, après des

affrontements entre militaires à Ondourman, la ville jumelle de Khartoum. Tandis que le général Burhan, affirmait le
22/9, tout en assurant que l’armée ne tenterait jamais un coup d’Etat, qu’elle était la « gardienne de la sécurité et de
l’unité du Soudan », Hemetti déclarait devant ses miliciens que « les responsables politiques sont la principale
cause des coups d’État parce qu’ils négligent le citoyen ordinaire […] et parce qu’ils cherchent davantage à
se battre pour rester au pouvoir ».Ces déclarations menaçantes n’empêchait pas al-Faki Suleiman, un de ces
responsablespolitiques,porte-paroleduConseildeSouveraineté(et« icônerévolutionnaire »paraît-il), defanfaronner
alorsdevant lesmanifestants rassembléspoursoutenir legouvernement :«larévolutionestvictorieuse ! » (3). Unmois
plus tard ilétait arrêtépar les putschistes enmêmetemps qued’autres responsables gouvernementaux …Latentative
de coup d’Etat avait en fait servi de répétition générale, et la faiblesse des réactions correspondait à un feu vert pour
lesmilitaires.

Cependant le coup d’Etat a provoqué une forte réaction parmi les masses; des grèves appelées non seulement par
les syndicats mais aussi par le parti bourgeois Oumma ont éclaté et se sont généralisées, entraînant y compris des
fonctionnaires des ministères.Desdizaines etdes dizaines demilliers depersonnesmanifestèrent le30/10àKhartoum,
Ondourman,PortSoudanetdans denombreuses autresvillescontrelecoupd’Etat.Les militaires ontréponduenfaisant
usage de leurs armes contre les manifestants à Khartoum et il yaurait eu au total20 à 30 morts. Par la suite les Forces
du Changement ont appelé à 2 jours de « désobéissance civile » début novembre pour le rétablissement d’un
gouvernement civil, appel qui n’a eu qu’un succès limité : manifestement les masses ont jugé que cette initiative ne
correspondait pas à ce qui était nécessaire.

Alors que les partis démocrates mettent leurs espoirs sur les pressions diplomatiques des impérialismes sur les
militaires (4), ilsemblequecesoitdes« comitésderésistance »debase, indépendants deces partis,quisoient lemoteur
delalutte.Lacoordinationdescomitésdu« GrandKhartoum »(Khartoum,Ondourman,Bahri)aarrêtéuneplate-forme
de revendications qui a été reprise par le SPA, le PC et d’autres : elle est centrée sur le refus de tout compromis avec
les militaires, l’établissement d’un régime civil, la formation d’une nouvelle armée nationale et la « souveraineté
complètede l’Etat soudanais » (5).Onvoitqueces revendications restent intégralement sur leterrainbourgeois,alors
même que les politiciens civils bourgeois ont démontré qu’ils étaient des adversaires des prolétaires et des masses
pauvres !

Si le Soudan resteunpays majoritairement agricole, il existeune classe ouvrière quia derrièreelle une histoire non
négligeablede luttes.Malheureusement sacombativitéaétémiseauserviced’intérêts quinesontpas les siens, comme
cefutencorelecas lors des luttes de2019.Les organisations syndicales collaborationnistes, lePCetmêmeces comités
de résistance l’appellent unenouvelle fois àune unioninterclassiste pour établir un régimebourgeois démocratique.

Pour que la lutte des prolétaires et des masses pauvres contre la répression et la dictature militaire, non seulement
n’aboutisse pas à un nouveau compromis pourri avec les militaires, mais puisse être le départ d’une véritable lutte
d’émancipation contre l’exploitation et la misère, elle devra être menée sur des bases de classe et sur une orientation
anti capitaliste, en rupture totale avec l’interclassisme ; cela signifie qu’elle devra passer par la constitution de
l’organisationprolétariennedeclasse,quecesoitpour lalutteéconomiqueoupour lalutte politique,encollaborationavec
les prolétaires des autres pays. Même si elle ne peut être immédiate, c’est la seule perspective non illusoire pour les
prolétairesdans les luttesquilesattendent :alors la« révolution »neseraplus unmotcreuxneservantqu’à lesendormir
ouàmettreleur énergieet leur combativitéauservicedesbourgeois, civils oumilitairesmais unmotd’ordredecombat
rassemblant tous les exploités.

Vive la lutte des prolétaires et des masses pauvres soudanaises contre la répression et l’oppression !
Pour la révolution prolétarienne au Soudan et dans tous les pays !

Pour la reconstitution du parti de classe internationaliste et international !

(1) Africa confidential, vol.62, n°15, 22/7/21(2)cf«Sudan’sworkers on themarch for their rights» MenaSolidarity Network, 30/
1/21(3) Middle East Eye, 19/10/21(4) Le coup a été condamné par les impérialismes occidentaux, surtout par les Etats Unis qui ont
menacé de suspendre leur aide, mais aussi (du bout des lèvres) par l’Arabie Saoudite, tandis que l’Egypte restait silencieuse et
qu’Israël le soutenait implicitement. La Russie et la Chine (qui avait été le dernier soutien du dictateur) ont refusé de le condamner.
Des « médiateurs » de l’ONUet de l’OUA tentent de rétablir le « dialogue » entre militaires et civils. (5)cf«Powering the uprising:
Sudan’sResistanceCommittees»Mena SolidarityNetwork,5/11/21
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